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L’Ascension de notre Seigneur Jésus Christ
1 Rois 8, 22 - 24 + 26 - 28

Imaginez-vous une nation prospère. Un royaume vivant en 
paix – la plupart du temps – dans une relative prospérité. C'est 
le temps du roi Salomon. Les temps troublés de l'installation 
dans le pays promis sont passés, les guerres du roi David 
aussi. Elles ont laissé derrière elles un temps de paix et de 
relative prospérité. Le pays et le peuple d'Israël sont capables 
d'investir dans la construction d'un temple à l'honneur de Dieu.
Le texte d'aujourd'hui est le discours que l'auteur met dans la 
bouche du roi Salomon à l'occasion de l'inauguration de ce 
temple en 950 avant JC. Tout semble abouti, les promesses 
de Dieu réalisées. 
En toile de fond de ce discours l'auteur a cependant en tête la 
destruction de ce temple dont on célèbre en grande pompe et 
avec beaucoup de solennité l'inauguration. Il est conscient 
aussi de l'exil à Babylone et de la difficile reconstruction du 
temple, épreuves qui attendent le peuple d'Israël dans un 
avenir plus ou moins proche.
 
Lecture de 1 rois 8, 22-24 et 26-28

Dans la tradition biblique le roi Salomon, qui prononce 
cette prière lors de l'inauguration du temple de Jérusalem, est 
le sage par excellence, celui a qui Dieu a donné une grande 
sagesse.
La Bible 1 Rois 2, 16 - 28  raconte pour illustrer la sagesse de 
Salomon cette histoire de 2 femmes qui se présentent devant 
le jeune roi Salomon réclamant chacune pour elle un bébé.
Ne disposant pas de test ADN Salomon va faire usage d'un 

autre instrument qui depuis associé à la balance est devenu le 
symbole de la justice: une épée.
Il demande à un de ses soldats de couper le bébé  en 2, 
comme cela chaque femme aura une moitié.
Une des 2 femmes dit oui et tombe dans le piège que Salomon 
lui a tendu, l'autre, la mère, crie « Non, je préfère le perdre tout 
à fait, mais qu'il vive ». Salomon dans sa sagesse discerne 
l'amour maternel de la vraie mère.
Cette sagesse de Salomon s'exprime aussi dans cette prière 
pour l'inauguration du temple de Jérusalem.
Et nous pouvons aujourd'hui tirer profit de cette sagesse.

- Salomon n'oublie pas qu'il fait partie d'une histoire.  
Une histoire qui a commencé avant lui et qui continue après 
lui.
Il sait que sans le travail de ceux qui l'ont précédé et sans leurs 
préparatifs il n'aurait pas pu réaliser et achever la construction 
de ce temple.
Il sait aussi que d'autres devront continuer cette œuvre et 
l'entretenir.
Il sait aussi que Dieu a une part importante dans cette histoire 
et dans ce succès.
Il ne croit pas que le mérite de ce succès, qu'est la 
construction du temple , lui revient à lui seul.

- Malheureusement avec l'âge il oubliera cette sagesse 
et ces vérités, comme il oubliera Dieu.
Ce qui nous invite tous à beaucoup d'humilité et de vigilance. 
Personne ne sait ce qu'il fera demain. Et nos succès 
d'aujourd'hui ne garantissent pas l'avenir.

- Mais surtout Salomon, dans sa grande sagesse, 
comprends 2 choses essentielles par lesquels nous rejoignons 
le thème de cette fête de l'ascension.
Salomon sait que Dieu dépasse le Ciel et la Terre.
Il sait que Dieu n'est pas lié à un lieu fut-ce le temple qui lui est 
consacré. Dieu le transcende, le dépasse. Il est partout.
Salomon a cette audace de relativiser l'importance de ce 



temple qu'il est entrain d'inaugurer.
- Mais  Salomon sait aussi que Dieu qui n'est lié à aucun 

endroit est pourtant attentif et réceptif aux prières que les 
hommes lui adresse partout et aussi en particulier dans le 
temple.
Quel que soit le lieu où il se trouve, dans le temple où au ciel, 
Dieu écoute la prière que l'humain lui adresse. Dieu n'est pas 
inaccessible et lointain au contraire.
La transcendance de Dieu ne signifie pas qu'il est lointain. Il 
est et il reste proche de nous. Amen.
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